
Zeitschrift: Le pays du dimanche

Herausgeber: Le pays du dimanche

Band: 4 (1901)

Heft: 160

Artikel: Allons, va ! ...

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-285224

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 30.01.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-285224
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


AFRIQUE
Le continent africain, compact dans ses

formes extérieures, resta le moins connu à l'intérieur

jusqu'au milieu du XIX" siècle. Tout au

plus les commerçants européens, les Portugais

surtout, qui les premiers au XV' siècle en

lirenl la circumnavigation, avaient- ils sur les

côtes des comptoirs de commerce.
Les premières grandes explorations furent

celles de Mungo Park, qui découvrit le Niger
où i1 mourut en 1800: le Glapperlon et Den-

ham. qui parvinrent au Tchad en 1820: de

Kené Caillié. qui passa à Tomhouctou en 1828.
Puis l'Afrique autrale et centrale s'ouvrit avec

Livmgstone. qui lit connaître le lac Nyassa. le

haut Zamhè/.e el le Congo supérieur (1841-
1 873). — avec liurton et Speke. découvreurs
des lacs Tanganika et Victoria (1858), — avec

Stanley, qui revit les mômes lacs, descendit

de Congo jusqu'à l'Océan (1877 i et vint révéler
à l'Europe étonnée le grand avenir du Continent

Noir.
Dès lors, et comme à l'envi loules les

puissances colonisatrices voulurent- obtenir ou

agrandir leur part de ce continent, que l'on
avail dédaigné si longtemps malgré sîi proximi-
lé de l'Europe.

Il nous reste à examiner sommairement la

part de chacune de ces nations dans le partage
du Continenl Noir, et les progrès réalisés pendant

le XIXe siècle.
1. —¦ L'Afrique française comprend, au

Nord, l'Algérie, colonisée depuis 1830 et qui
compte 4 millions et demi d'habitants: la Tunisie,

placée sous le protectorat de la France en
1881 : presque tout le Sahara, zone d'inlluence
reconnue par le irailé de 1890. et agrandie à

l'Est en 1899. jusqu'aux monts du Tibesli. La

mission Foureau-Lamy vient de traverser ces

régions, en reliant l'Algérie au lac Tchad et au

Congo.
Dans l'Ouest, au Sénégal, acquis au XVII'

siècle, s'ajoutèrent le Fouta-Djalon. la côte
d'Ivoire et le Dahomey, conquis récemment. 'Dans

ces quatre parties des côtes delà Guinée, on
établit des chemins de 1er de pénétration vers
le Soudan central, dont l'acquisition a suivi la

prise de Tombouclou par le colonel Bonnier
en 1894, et l'exploration du Niger par le lieu-
lenanl liourst en 1890.

Dans l'Afrique centrale, l'ancien Gabon,
occupé dès 1843, s'esi développé pour devenir
le Congo français (1880), qui s'esl agrandi
successivement des territoires de l'Oubanghi
(1887). du Baghirmi el du lac Tchad, où Gentil

parvint en 1897. enlin préventivement eu
sultanat de Ouadaï, laissé dans la zone française

par l'accord anglo-français de 1899.
Dans l'Afrique orientale, la France possède

Madagascar (3 millions d'habitants), conquise
en 1895 et dont la royauté a été supprimée
deux ans plus lard ; les iles Mayolle el Comores,

l'ile de la Réunion, colonisée au XV11I*
siècle, enlin le Somali français, ancien territoire
d'Ohock, avec Djibouti pour port principal, en
relation par chemin de fer avec llarar. dans

l'Abyssinie.
En somme, l'empire africain français compte

une population d'environ 32 millions de sujets,
sur une superficie de 9 à 10 millions de
kilomètres carrés, faisant un commerce extérieur
évalué à près d'un milliard de francs, dont' les

4/5 pour l'Algérie-Tunisie.
2. — L'Afrique anglaise ne comprenail.

aa début du siècle, que les iles Sainle-Ilélène
el Ascension, l'ile Maurice et l'île Bourbon.
celle-ci restituée plus tard à la France, et la
colonie du Cap, enlevée aux Hollandais en 1800.
A la suite de Livingslone et des autres
explorateurs anglais, le commerce britannique envahit
toutes les régions africaines, mais, faute de

prise de possession officielle, une grande partie

de ces régions échappa à l'Angleterre. Il lu1

reste en Guinée les colonies de la Gambie, de

Sierra-Leone. de la Côle-d'Or ou de l'Achanti.
le Delta du Niger, poussé jusqu'au lac Tchad

par la déliminalion de 1898, est devenu ainsi
la Nigeria ou Soudan anglais.

Dans la partie orientale, la mainmise sur
l'Egypte en 1881 et la reprise du Soudan ni-
lien par la victoire de Kharloum sur les Mah-
distes en 1898 assurent à l'Angleterre la

suprématie sur tout le bassin du Nil. y compris
le Darfour. le Balir-el-Ghazal l'Ouganda jusqu'au
lac Victoria, avec communication vers l'océan
Indien par le Zanguebar el le chemin de fer

presque achevé de Port-Alice (lac Victoria) à

Mombaza, port de mer.
I A su irre).

f Victoria, reine d'Angleterre
décédée le i*^ Janvier 1001.

¦ ;

ALLONS, VA!...

— Comme cela, lu persistes dans Ion projet

0
— Oui. père.
— Et lu ne tomberas pas malade
— Oh non, mère.
— El lu crois fermement que lu réussiras

1 *

— Avec le secours de les prières, petite
sœur, je n'en doule pas...

— Alors, lu as carte blanche...
— Merci, père.
— Mais tu l'engages à ne pas les amener

dans le polager
— Oui, mère.
— El ils.ne viendront pas effrayer mes lour-

lerelles
— Non. petite sœur.
— Allons, va

Cet « allons, va « avail élé articulé avec un
certain soupir résigné qui en disait long... Aussi.
comprend-on chose pareille Un Jusl de
Grandcœur qui vous arrive en vacances, tout
fluet dans sa soutane, loul amaigri par sa
première année d'Issy. et qui. au lieu de se laisser

dorloter tout tranquillement, se met en lêle,
au bout de huit jours, de réunir au château
tous les galopins du village

— Et pour quoi faire, grand Dieu s'était
écrié le père du jeune ecclésiaslique : mais lu
ne sais donc pas que ces enfanls-là sonl
horriblement mal élevés?... Ah! si nous avions une
école de Frères je comprendrais cela on pourrais

essayer de faire un peu de bien à leurs élè¬

ves ce serait même intéressant mais des petits

laïques! des petits sans Dieu

— Précisément, mon père ; plus ils sont
délaissés, et plus ils ont besoin de compassion... on

ne leur parle jamais du bon Dieu raison de

plus pour que je leur en parle, moi

— Mais, mon pauvre Jusl. avail ajouté la

maman, comment en viendràs-tu à bout?... Tu ne
connais donc pas ces polissons-là ce sonl de

vrais lions déchaînés!... ça ne respecte rien!...
si lu voyais comme ils se tiennent à l'église!...
jamais ils ne te craindront, toi... ¦

— Aussi, chère mère, chercherai-je à m'en
faire aimer...

— Ecoutez, mon bon abbé — élait venu, à

son tour, dire M. le curé. — les vacances son)
faites pour se reposer... Vous serez bien avancé

si.au mois d'octobre, vous êtes encore plus fatigué

qu'à présent Croyez-moi, renoncez à lous

vos plans d'apostolat, et bornez-vous à réciter
votre petit office de la sainte Vierge sous les

ombrages du parc...
— Monsieur le curé, a répondu le séminariste,

le jour de ma première communion, vous
m'avez i'ail dire : > Je m'allache à Jésus-Christ.

pour toujours » low toujours, c'est-n-
dire pour le temps des vacances comme pour
le cours de l'année: me rendez-vous ma
parole?...

Puisqu'il n'y avait pas moyen de faire entendre

raison à cet être enlôté de Jusl. les (rois
préopinanls avaient fini par dire, en haussent
un peu les ép:.ules: » Laissons-le faire à sa

tète!... mais quelles drôles d'idées on rapporte.
à présent, du séminaire!... ¦>

L'abbé n'en- demandait pas davantage. Pour
avoir ses garçons, il s'engagea à loul ce qu'on
voulut... à ne pas attraper de refroidissement...
à ne pas laisser dérober la moindre prune... à

prendre de l'huile de foie de morue... à se
confiner avec son bruyant troupeau tout là-bas, là-
bas, du côté du kiosque vert, au fond du parc...
surloul. à vedler attentivement sur les volières.
où deux jolies tourterelles grises, innocentes
comme on l'est à leur âge. demandaient à

roucouler tranquillement, loin de tout effarement.
sous l'œil attendri de la plus charmante des

petites sœurs...

Chose incroyable, le séminariste réussit
Ni la grossièreté fruste de ses petits protégés.
ni l'opposition sourdt de deux ou trois
radicaux, ni l'exiguïté de ses ressources., ne le
découragèrent. D'abord un peu effarouchés, les
gamins du village finirent par suivre ce grand
jeune homme si pâle dont Ij voix était si douce
et qui semblait lanl les aimer... Et puis... ce

parc, qu'ils avaient lanl de fois contemplé avec
envie, quand, à la dérobée, à la faveur d'une
savante courte échelle, ils arrivaient à passer
leur nez par dessus le mur... : ces grandes allées.

que deux ou trois d'entre eux. plus hardis.
avaient parcourues el dont ils faisaient de si

mirifiques descriptions... ils allaient voir tout
cela

Ils enlrèrenl donc... bientôt, une superbe
partie de xache-cache s'arganisa. Jamais il n'avait

élé si amusant de jouer... Qûûûte
criaient dans les profondeurs du bois des voix
vibrantes de plaisir... Qûûûtel répondait, d'un
côté, une voix plus douce qui élait celle de l'abbé...

Et au travers des taillis, c'étaient des
courses vertigineuses de.chevreuils sauvages, (ils
de l'air et enfanls de la forêt... jusqu'à ce qu'un
grand cri de triomphe, dominant tout, s'élevât
et parvînt jusqu'au château :

— MonDieu.-murmura la châtelaine effrayée,
qu'est-ce qui vient d'arriver?...

C'était l'abbé qui élait pris



Le bruit de cette partie formidable décida les
derniers récalcitrants. Le petit de l'a J joint, à

qui son père, un libre-penseur fini, avait
formellement interdit d'aller au « château », fil
un tel vacarme, que le sectaire du céder. Un
autre, qu'on avail enfermé, sauta parla fenêtre,
el accourut en disan] :

— Ah mes amis ce soir... quelle raclée!...
quelle raclée mais ça m'est bien égal

Quinze jours ne s'élaient pas écoulés que
« m'sieu l'abbé Jusl » était devenu l'idole de
tous les morveux du bourg.

Le séminariste en profita d'abord pour leur
insinuer que les mouchoirs n'avaient pas été
inventés pour des prunes, ensuite pour leur
faire, à l'occasion un petit, oh tout petit bout
de morale... C'était si gentiment dit. que ça
n'ennuyait jamais, el que les vauriens les plus
déterminés finissaient par dire comme les
autres...

Hélas! les meilleures choses sont celles qui
passent le plus vite Les vacances ont pris
lin. el l'abbé Jusl esl revenu à Issy commencer
sa seconde année de philosophie.

Hier, il élait dans sa cellule, assis devant sa

petite table, avec — ô revanche des choses ¦—
son Cursus Ihilosophiœ ouvert sous les

yeux... Mais sa pensée distraite ne s'arrêtait pas
sur le livre et allait, allait... là-bas, vers le
village tant aimé où, quelques mois auparavant.
il avail goûlé l'inexprimable joie de faire quelque

chose pour son mailre Jésus.
Et déjà, dans son àrae mélancoliquement

songeuse, il revoyait tous ces petits paysans
qu'il avait tant amusés, et Pierrot, et Justin, et
son petit Toinet, et tanl d'aulres... Qu'étaient-ils
devenus avaient-ils conservé la petite
semence déposée dans leur cœur se souve-
naien'-ils seulement encore de lui avaient-
ils raison, ceux qui lui prédisaient l'insuccès
final!...

Et quelque chose qui élait plus qu'un soupir,
et qui allait devenir peut-être un sanglot, con-
Iraclait déjà la gorge du jeune homme, quand
on frappa à la porte de sa cellule. Il ouvrit.
C'élait une leite et une caisse. Il déchira l'enveloppe

et lut :

« Monsieu labé,

¦ Tou vos peti zenfan aurait voullu vou soi-
ter pluto ¦ labonanée, et vou dir qu'ils était
bien sage. Ceulement il voulait vou zenvoyer
un souvenire du péyi el on navait pas pu l'a-
trapé, s'esl un équreuil vivan. Il nou a

joliment mordu, allé

« Nou faison loujour la prierre que vou
nou zavé aprise et nou vou cerron la main d'a-
mitier.

TOU VO PETI ZAM1S.

« F, S. — Cil y a des fôte d'ortografe, ces

parce que nou zavons voullu la faire loutceul. «

Je ne sais pas ce que l'abbé Jusl fera de son
écureuil ; mais je sais bien que jamais lettre ne
lui a fait plus plaisir que celle-là

Jean oes Touhelles.

LETTRE PATOISE

Dû chu lai rotche de l'Angoulat.
Dâ mon ermitaidge, chu mai rotche, y en

vois de totes les soëtches à pe y erô de même.

Donc voici ço qui ai oyïu raiconlaït pai enne
bande de fannes in djo de foire.

Ai yé quéque annaie à Metlembel qu'en ai-
vaïlin bon véye régent que demouraïl lot seul
aivô saï fanne, enne rusaie, comme ses euyës
le môlrïnt. In herbà, ai décidennenl d'aitchetaï
in poë pö bôtchavie. Ai trovint qu'en ailchelin
lai tchie an aivaït dgeraais de graiche. ni ran.
Ai Paivïnt réjon Donc, ai. vînt aitchetaic'le bé-
te ai P. ai pe ai se lai tînt aïmonnaï ai l'hôtâ
pô le saingnie. Ai se réladginldgé di bon boudin

qu'è velïnt mendgie. Ai tuan ci poë. mais
qué diaile, ai ne coulèp'e enne gotte de sain ; ai

y copan le cô lot net : ce fe lai même tchose.
le sain étail foidgie. Ai crienne é dgenatches. é
sorcie Tain pé, ai fayé sepésaïtde boudin.

L'annaie aipré, ai revoyenne in poë, maispù
dà P. Ai l'aitclielenne à velaidge ai pe le voyen-
ne saingnie Ii. I vô promà di boudin, régent,
dié lai fanne. Bon les voili lô pra. Ai l'erapoi-
gnan lai béte, ai pe le bolchie que ne badinaipe
tot piain, enfilai son coulé el le sain coulé
comme enne cornolle de fontaine. Mais lai fanne

à lieu de vile allait aivô son soya pô le rai-
méssai était occupai ai liueri dain sai ba'gatte
enne peléte fiole que conteniaït i ne sèpe quoi,
probablement ïn élexir pô évairaït les malins
echprits, qu'elle répondé chu le poë. Ma foi
lien elle fe prâie pô allait racidre le sain, ai i'ai-
vait fini de coulait el adien boudin enne Ibis de
pû. Tiua ce que lésait enne belle téte, chu soli?
Chi bin que le régent dié en sait fanne : « Enne
àtre fois tiein nos vorain bolchayïë te demour-
rai en l'hôtâ, sai yé des dgenatches aipré nos
poës, ai ne ian épe d'àlres que toi. •

L'ermite.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N" 158
du Pays du Dimanche :

(VIS. ENIGME-

Mémoire.

Iii!). CURIOSITÉS.

BOCK

Le nom de Iiovh\ Roue, tire son origine de la
Brasserie de Francfort, à l'enseigne du Bouc.

«

1)20. MOT CARRÉ.

M É D A R D
T O L IE

I,) O R IDEALIZÉS
RIDÉES
I) E ESSE

621. ANAGRAMME.

Outre Route. Rouet.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Le pilier du cercle Industriel à Neuveville ; Un
partisan de la liberté de la parole mais non de

l'insulte à Porrentruy ; L'union fait la force à

Delémont ; Nemo à Chaux-de-fonds ;

626. CHARADE.

Dans ba be bi bo bu, je montre mon premier;
J'arme de mon second la main du jardinier,
Et je place mon tout an bord du chandelier.

627. MOTS HISTORIQUES

Qui a fait cette réHexion, à quel auteur et à
quel ouvrage classique s'appliquait-elle :

« Voilà de quoi vous attirer bien des lecteurs et
beatecoup d'ennemis »

628. LOGOGRIPHE.

Lecteur, sur mes sept pieds tu reposes sou ve«t ;
Arrache-moi le cœur, je deviens ton parent.

629. MOTS EN TRIANGLE.

X X X X X X X 1. Prénom féminin.
2. Trouve la réponse.
8. Prisonnier fugitif.
4. A Venise.
5. Moitié de la dame de trèfle.
6. Négation.
7. Vdvelle.

X X X X X X
X X X X X
XXXX
XXX
X X
X

Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 5 février prochain.

Publications officielles.

Convocations d'assemblées.

Courroux. — Assémblée de l'arrondissement

d'étal-civil le .'i février de 10 à 1 h. au
bureau de la mairie pour nommer l'officier
d'état-civil.

— Le 27 à 1 1 h pour se prononcer sur un
legs, décider si la place d'instituleur et d'in.-li-
tulrice de Courcelon seronl mises au concours,
décider la construction d'un chemin à la Combe.

Bassecourt. — Le 27 de 1 h. à 3 h. à la
Halle de gymnastique pour nommer 2 conseillers.

Courgenaij. — Le 27 à I h. pour voler le
budgel, s'occuper de l'établissement de réverbères,

de vente de terrain, de la place de fon-
lainier. .;

Courtemaiciie. — Le 27 pour voler le
budgel. ratifier un échange de terrain.

Cornol. — Le 27 à 1 h. pour voler le budget.
s'occuper d'une cloche, du téléphone, décider
de la prise des taupes, etc.

Damvant. — Le 27 à 1 1 h. pour discuter
le règlement d'une école complémentaire.

ttmlenais. — Le 3 février à 1 1 h. pour
voter le budget.

Fahij. — Le 27 à 2 b. pour s'occuper du
réservoir, de réparation à la cure, etc.

La Scheu/te. — Le mercredi 30 pour séparer

le fond des pauvres et voler le budgel.
Ocourt. — Le 27 à 2 h. pour nommer les

autorités communales.

Rebeuceher. — Le 27 à 2 h. pour s'occuper

du subside de 50 cent, par âme de population

accordé aux établissements de bienfaisance.

Cote de l'argent
du '23 janvier 1901.

Argent lin pn grenailles, fr. 111. — le kilo.

Argent fin laminé, devant servir de base

pour le calcul des titres de l'argent des

boites de montres fr. 113. — le kilo

L'éditeur : Société typographique de Porrentruy.
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